
EJOURNAL DU DIMANCHE3

'Très atteinte... De la stupeur, dit Fargeas... Elletons. Si elle 'e vous reconnait point, c'est que l'é-
ne prononce pas un mot... rien... Une mnécani- tat de la malade est plus grave que je re le pense. co
que !... Cruel à voir, ça, donc, tout à fait cruel!... Si elle vous redonit, eh bici1 i j'espère (lue nous su

.1 levait ses gros yeux inquiets sur Andras qui pourrons la tirer de là !-Venez
voulait paraître froid et dont la barbe blonde sein- Le docteur Sus s'in t pour paser le prin- Pc
blit agitée d'un mnouveinent nerveux involon- ce. pC
taire. -Je vous accompagne, messieurs Ildemanda lc

-Impossile de la Lirer de cet état-là, ajoutait \ogot.zinc. vi
Vogotzine... Le docteur y perd son latin, connue -CertenîegénéralrpoditFargas. ra
on dit... Il n'a d'espoir qu'en une... une expé- -C'est que... voilà 1... les folles, mo, ça le se
rience...cause un singulier effet... Je n'ai pas ces curiosi- qi

-Quelle expurience ?tés là, nro i in t C'est tua nièce!Allons 1 tic
- Quand M. Fargeas veut-il ?...tldon un coup sec à sa comme Pa
- Quand vous voudrez, dit Vogotzine. Le de-ilHet sanglé son ceinturon, avant uniassaut.

teur est donc préciséirîennt à Vangirard, miaîntenant, Le docteur Sius fit descendre au docteur et aux rc
ou visite chez son collègue et... toux imuuis les marches d'un perron et dur

- Ne le faisons pas attendre ! trugad jardin, aux arbres vieux d'un siè- p(
Les glas yeux, stris de rouge, de Vogotzine, s'- r(A, à llie desquels des praîîîeîieu's marchaient

clairèrent brusquementoum des griiAient outcusaient coiicnimtsur se
-. olnisSl... vleons consentez ? Vvuo nverrezn tdesctlqeises.
Il c'rcaiti'uri <iirearoode mi ercicieierît, qu'An- Un bCîtirnen ef apparaissait au linû, très

As lauarrêt ih ett.grand, à minseul t sage,ravec ui vague aspectsle
-. , vais l'aire atteler, dlit le prince, serref' ; c'était urne srrccessrorn d(lonerî qr'ht- rù
-'l'a i ne v oturelt urr ogit zi... bilaieS elles ou sonnaires bie 'octesr Ses, chacun a

Nous nvoîrs <orre djà lattir sur-le-caurnd'euxs oursuivant so i rve.ne n
Zilhdenirerîra presýque silencieux dur'at le - Alors, ceanda Zilalii poroantces êtres

trajet, et vogitziite, Ses nîcînstaches i'î la 10)(rtièl'e iPaisiles qui sivaient lem allées leatemuent oit ges- di
duit ué regardait dr'oit at lii. saris ire nurititliilint Cen causant contrite (des politicenis(qui eý

Squrand1 l irrowe lie paraittpas. refon<rt-Eh carte it aicopane-ce sont ies fous ? 
S s'a r'r(t;, la1ri 1o<r ite li e 'a"rrgalevant -Oeri, it le lcteur Sris, oni ae le croirait pas.

le grandortail d'ui'rmaison lîitecrsretmionVous pouvezlei'arler e I passan. cus ceux-là
(lit N \' Il le iièclo*quni avait duûêtreliicouv\ent sortt tranclLtuiHes.r

air''is; I. gréid esei ltiourdîeîaîr lit u -Nous traversons <lonrcle , jardîint ?

tóal, oi..Efif!C'stmanèc !Alon

ipé auit dja si ' à la lunîr'te ets101'our Et - îie d ade est lunaoup s, ans uinatte jardin, ,cm
laisr devait lii paLoser Zilate, très uSiimisid.eerndièrradceotâtirntt.au

Ctter iai se tdisit, chez le lrinc, par Et ert passrt lI rmarc ditces pauvrestes,r
urne 'odeur'd'attiturdle, une diare lete,<nui salunrad jlain , agesteu ar d'i mot le docteuir
courmrime si c'liacuin de ses mouvements lui eût Suis et le rofesseurlageas. Il l i senmait qu'ils 1
coùté liii e lort. Il tor<daiti nacîr iralerqlert etbarbsa.'ietM'ir' lhtreir zde geitsarivs an luretsotn-
Mlitlc, et, let sn <<il beuidiu ilit.'t (,ot<ci, touissanttin pei, se rapprocltait

qui'il t tra 'Vsi-ei Ii ne S'il dlevait, (lès ls prmi- dii pince et s'e scruait iaI à l'tie Parmi ces dé-
ers pasenr tr'er rsa, d' v ar <l'iriver'-à unr i udeits.I ge lisce, au ontraire,faisaitu effort i
grand i" a ii iiati't sdt is e r e':1nau ho ut iéré brai îpaur'se lpersuacier qu'il se trourvait réelîle -
d'unealr. ous ctiluse nzs. mentM eszaits.

!î<Ii'tr'ai":rgeas parlir. uUî'<i àfait hereux "de -'Icriez, luiid<it \l. Sous crilui raontroutluin (
vir le '' ie. sIl l<ic i ii 't dce siîenrijrsse- vtitux monstiieuir', vttala nid le e1840,pa<ueilâ à
mert. Unirobarrirai u, bon, d'une aiaiiélitil<gi'u1 hie léitd<'lir Inn, cldutemprls de Cî-1

cîr''î,lir'îii. ,nir et I1îi'îud avec lis yeux su. varnri, <elii-là. est ch'puîs plus (le rrentreiiujarts ,
peirles, *F'îrîîri~i argeîas. ['e irrédecîi le î<iî lsdllîsm~irîet.. .HI n'apas MvUu moiier' la
senla ai la~iice. 'u uti la docteur risîoujî le e s \'c eniuts de jadei. . Il a sonuitalleutrc

M. S rpart agoil' ais le sinrcollègure. A1 ués qui le costiturtemcrnre il sbillaHit. autrefois..]à
av'oir' a rr'te.la la <alai I à satIleurie ba idit.eleil c'st.heureux... Il se crit Mcdi i i... l'enchanteur
l'avoir s, r( le tout ce quiipolivaâIî~li apjelur Merlinr... et il é-courte Vi "itequi IIt lui iie des
le kt il b urédeciti la croqitit. minrtentant depuis i'euli-voiis sous les larbres 1

aS~C'zlontgt emtp~s dé os raiierc à la v'ue îles cliii- Canine ils Iassaierît devant le vieux, le cioi
ses d'autrefipoucr q <u'enrh se(er'ouvaurt subiute- e1rrjiisoiriîié cdars utue haute cravate, la lévite lo11-1
mnt devîntlire' persornne taussi chère qjue le giie et Seirée à la taille, les panîtalons larges, avec1
1<re alut, elfle ressentit Unie U'éltoIqîrUne Se- UR Profilaigu (e loctt'îait'e focu sWla
corisse (titi Ir loirvait t irer de soiîr i a not'îid. -Birjour, ronisieur' Sins !. .. J3orjoiii',e mlon-

Et l'a igis exliquat 1îcouruîoi il avait cru de- sieur Fi-ag(ets t
voir trarisliiiieri'la rîralacle(de Maisonis-Laffitte à Puins cînite le directeur' de l'établissinent s'appro-

Vaîrgitatîl. ge î'c îenouveau îlýEtla maisoindelelcaitpoiurt'lui parler', il lutîtiun doigt sur salbouche.
sauté devait seul <imner uni isuiineiit saluitait'e, le -Cliut! (lt-l ...Elle est là... .Ne dites rien-
muoirdi'de objet pocuivant cauiser', là-lias, tnetretise. Elle se irait!
L~e coctetir'r'eqnrerciidt lelPrince d'avoir approuvé Et il montrait avec une sorte de véirêrati pas-
cette déturi niî'nation.r. siolinéo tilticorme où \iviite é tait el ifermée et d'où,

Mîali remriuqura (du reste que Fargeas nie doit- tout à lleuî'e, elle allait sortir.
ritauculn hoin, aucuniutitra à â Maîsa. Avec soit uvrdiable tîurmu' \ogotziuie.

coup idii et soin Mc habitels le nmécdecin avait Ce n'était 1 iit ce que penrsait Mlih. Il se
deviné le d<ratne de lat séparation. 1l n'appelait demtandcat si cette folie heureuse, cquicduait depuis
point imaua la pria ccssc Il luticdornnait ce utoîn, taltt diaitées, ces éteuLOie01s autlours -avec la fée
Plin cie pW:iti 9ncd. \ivhxue, ces amtours qlui nie vieillissaient Pas

-Elle doit êtn'e au1 jardin, dit doceicet M. malgré les ainées et les ricdes, n'étaient point lat
Sints, quantd Fu'e t ceýss(de Parler à. Aucras. formne idéale dut bonheur pour l'être condamné à
\roilezvois lin voir 1 la terre. Il vivait eil plein idéal, ce inlonomnane

-Oui, fit le crinice dont lat voix devint uin peiu dela poésie, rencontrant dans Un asile de vauigi-
voilée, rata tontes les séducrtions, touites les clnruii ' èes lieu-

-Nous allons donc la regarder d'abord, puis, si runses dle. la lande bretontne aux fleurs ('or, auýx
vous le voulez bien, vous vous montrerez à elle, bruyères roses, Ltut le charme enivratnt de la foret
tout à cotir, C'est tuce expérietnce que nous toit- de Brocéliautte.

-Il touche du doigt ce qu'un Shtakespeare se
ntente de rêver. La folie, c'est peut-être tout
mplerment l'idéal réalisé!
-Ot ! mais, fit le docteur Fargeas, le réel ne
rd jamais ses droits. Pourquoi ce maniaque
eut-il garder, à la fois, et les vêtements de sa jeu-
sse-qui l'empêchent de se sentir ou de se voir
cillir-et le rêve de sa vie, qui le console de la
ison perdue ? C'est qu'il est riche. Il peut, sur
s rentes, payer le tailleur qui l'habille, le pavillon
ul'il habite à part dans l'établissement, les domes-

lques particuliers qui le servent... Supposez-le
auvre, il souffrira !
-Allons, dit Zilah. La question du pain se
etrouve partout, même dans la folie.
-Et argent est peut-être le bonheur, puisqu'il

ermet d'eu acheter.
-Oh ! fit le prince, pour moi le bonheur, ce

er'ait...
-Quoi ?
-L'ouli!
Et il suivait des yeux, en s'éloignant, cet amout-

zeux die Vivianoe qui nmaintenant collair sort oreille
u tronc de l'arbre et écoutait la voix de la fée qui
e parlait qu'à lui.
-Celui-là, dit tout à coup le docteur Sinis en

ésignanut un homme encore jeune qui venait à eux,
st un écrivain ide talent dont vous avez lu des ro-
muas saus doute et qui a perdu le sentinient de sa
ersonnalité, Affam de bruit autrefois, de tapage,
'articles de journaux, il en est mantenant las et
repu. A force d'avoir écrit, délayé sa cervelle dans
'encre, il a pris en dégoût le papier imprimé: il
'ouvre ni iii journal'ai un livre. Il hume l'air,«
ueille des fleurs, regarde les trains passer (le che
min de fer longe le jardin, là), et il digère.

-Alors, très heureux ? denianda Andras, avec
'anxiété de ceux qui souffrent.

rès heureux.
-C'est que, lui, a oublié dit le prince.
L'lromumiîe. très maigre et les traits fins, la barbe

noire encoe, venait su- eux et les saluait.
-Je rue vous dirai pas le uom qu'il porte, mur-

itra Sins à l'oreille clu iprince, imlais si vous le lui
disiez, si vous le noiiiez à lhii-mttêne, il vous ré-
pnqdrait: Ah !oui, je l'ai connu... C'était un hom-
me de talent... Beacoup de talent:,, Rien n'existe
plus pour lui de ce qlui fut sa vie d'auttrefois

Et Zilal se <lisaït encore qu'elles out du bon, ces
catastrophes cétrébales où l'être tout entier sombre,
avec le fardeau( de ses peines, dans un trou profond
et noir d'oubli.

L'écrivain-celui qui avait été un écrivai-s'é-
tait arrêté devant Fargeas et M. Sims.

-Le train de midi a eu uta irtard de trois mi-
nutes et demie, dit-il doucement. Je vous siginale
le fait, docteur. Avisez1...C'est grave, c'est très
grave, car je règle d'habitude mita montre sur ce
train-là !...

-J'aviserai, dit M. Sims. A propos, voulez vous
des livres ?

Avec la même douceur, l'autre répondit
-Pourquoi faire ?..
-Pour lire.
-A quoi bot ?
-Des journeaux...Pour savoir...
-Pour savoir ?... Ma foi non !... C'est si bon,

si bon, cde ne rien savoir...rien ... rteu...rien... Est-
ce que le Journal ofliciel annonce qu'il n'y a
plus de guerres, plus de misère, plus d'assassinats,
plus ce maladies, plus de méchants, plus d'en-
vieux ?

Il parlait avec une volubilité extrême.

(A suivre.)
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